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La Divine Miséricorde  
 
« Miseri » veut dire pauvre, en latin et « Cor » le cœur. *Miseri-Cor* : le cœur qui 
bat pour les pauvres… Avoir le cœur tourné vers les pauvres… Avoir de la 
compassion pour toutes formes de souffrances…  
 
Oui, la miséricorde c’est de la compassion, de la 
bienveillance, mais aussi de la patience et le 
pardon ; c’est le cœur ouvert devant la misère du 
prochain ! Ce cœur sensible à la pauvreté qui ne se 
réduit pas à des sentiments, à de l’émotion…  
Ce cœur est une attitude, un engagement, une 
volonté, une disposition de l’âme ; il est une 
manière d’agir… Il pousse à vouloir faire cesser la 
misère du prochain comme on le ferait pour sa 
propre misère…  
Même modernisée, la miséricorde n’est pas une 
attitude humaine. – C’est l’être intime de Dieu, son 
cœur de Père, sa bienveillance envers nous, envers 
l’humanité, envers le monde…  
 
Le Pape François a écrit : 
« La miséricorde, c’est le chemin qui unit Dieu et l’homme, pour qu’il ouvre son 
cœur à l’espérance d’être aimé pour toujours malgré les limites de notre péché. » 
« Elle est source de joie, de sérénité et de paix ! ». 
 
En ce temps d'épreuve, restons en lien, unissons-nous d’autant plus fort dans la 
prière, l’espérance et la paix. 
 
Dieu ne nous demande pas des exploits, mais la foi, quelle que soit notre misère. 
 

Bon dimanche.  
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Méditation du 2ème dimanche de Pâques Année A. 

Ac 2,42-27 ; 1P 1,3-9 ; Jn 20,19-31. 

Nous avons célébré Pâques dimanche dernier. (Chacun(e) ou chaque famille à sa façon). Mais ce 

n’est pas fini ! Nous sommes appelés à continuer notre route avec Le Ressuscité. Nous sommes 

toujours dans le temps pascal. Si nous pouvions le faire durer jusqu’à l’éternité, Jésus en serait 

ravi. 

La liturgie de ce 2e dimanche de Pâques nous invite à croire et être des témoins heureux de 

l’amour, de la miséricorde de Dieu pour tous les hommes. Ce qui est sûr, c’est que, le soir de 

Pâques, avant que Jésus ne vienne les rejoindre, les disciples n’étaient pas heureux. « Ils avaient 

verrouillé les portes du lieu où ils étaient car ils avaient peur des juifs » nous dit Saint Jean.  

Peut-être plus de panique que de peur. La panique ne rend pas heureux. 

Nous sommes, je dirais contemporains des disciples. Comme eux nous nous situons après la mort 

de Jésus. La peur tenaille les disciples au point de les pousser à s’enfermer. Aujourd’hui comme 

hier, l’enfermement est un produit de l’angoisse et de la peur. C’est la peur qui conduit à se 

protéger, à mettre des limites à notre accueil. La peur durcit les positions entre partenaires 

sociaux ou politiques. La peur nous fait dire : « je ne peux pas y arriver » ou « nous ne trouverons 

jamais de solution ». Or Jésus se présente devant ses disciples et leur souhaite la paix.  

« La paix soit avec vous ». Cette salutation relève, réconcilie et invite les disciples à sortir de la 

nuit où la peur les maintient. Elle résonne comme une parole de pardon qui efface leurs doutes. 

On vit pour la paix, et non pour la peur. Et Jésus ajoute : « de même que le père m’a envoyé, moi 

aussi je vous envoie ». Nous sommes envoyés. Même pendant le confinement, la mission reste. 

Mais pour quoi faire ? Pour porter la paix. Face à cette crispation générale qui trouve son origine 

dans la peur, apporter la paix a du sens. Ce qui se dégage de la présence du Seigneur, c’est la 

paix, le pardon et la joie. Mais ce qui authentifie cette présence, c’est la trace laissée par 

l’amour : il leur montra ses mains et son côté. Car l’amour laisse des traces, il ne laisse pas 

indemne. C’est un critère d’authenticité. Oui les traces, on peut les voir sur les visages de ces 

infirmières(ers), de ces médecins, qui portent les masques nuit et jour pour sauver les vies 

humaines. L’amour laisse des marques réelles. C’est dans la paix, le pardon et la blessure de 

l’amour que nous pouvons reconnaître la présence du Christ aujourd’hui. 

Après avoir reconnu Jésus, Thomas, voit en Lui pas seulement le Fils, mais Dieu lui-même. De plus, 

il aurait pu se contenter de dire « Je le crois à présent, tu es le Seigneur Dieu ! ». Mais non, il va 

beaucoup plus loin : il s’implique dans une relation, dans une intimité avec Dieu :  

« Mon Seigneur et mon Dieu ! ». Quelle profession de foi ! Quel retournement ! 

Ce Thomas, si sympathique parce qu’il nous semble à notre portée lorsqu’il 

doute. Nous paraît-il si semblable à nous-mêmes lorsqu’il dit sa foi avec une telle 

force ? Sommes-nous capables, comme lui, d’une telle profession de foi ? 

Avons-nous suffisamment conscience de cette intimité, de la Présence de Dieu 

en chacun de nous, d’une manière si personnelle, pour nous écrier avec 

Thomas : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » ? 
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Au lieu d’avancer seul[e]s – prenons soin de l’Amour qui est en nous ! 
 
 
Les habitudes de notre vie paroissiale se sont sérieusement bousculées par la pandémie du coronavirus. 
Notre feuille paroissiale a essayé de s’adapter en présentant depuis le dimanche des rameaux, des 
réflexions et des méditations. Aujourd’hui, nous vous proposons une page pour entretenir nos liens : 
 

- En partageant ce que nous vivons. Notre vécu, notre état de santé physique, mentale et/ou 
spirituelle et également nos prières…, nos intentions. 
 

- En réagissant aux méditations qui vous sont proposées. 
 

- En réfléchissant ensemble à ce que la foi en Dieu Père, Fils et Esprit Saint peut nous apporter dans 
cette situation particulière. Rien de telle, qu’une situation anormale pour unir nos forces, pour 
s’unir dans la foi. Qu’après la tempête nous repartirons plus fort… 
 

- En proposant de nouveaux chemins, d’autres manières de vivre en paroisse. 
 
Dans la mesure du possible, nous publierons vos partages dans les prochaines feuilles paroissiales qui vous 
parviendront, en principe, toutes les semaines. 
 
Prenez le temps de nous faire part de vos réflexions : 

- Par mail : paroisse.covid19@gmail.com 
- Par téléphone : abbé Luc 079 798 80 82 
- Par courrier postal au secrétariat : 

Paroisse catholique Boudry – La Béroche 
Rue Oscar-Huguenin 39 
2017 Boudry 

 
Nous, c’est une petite équipe qui s’est formée, sans formalité, et qui se compose de : 
L’abbé Luc Bucyana, Christine Oswald, Dora Grossu et Josef Christen. 
 
D’ores et déjà, nous nous réjouissons de vous lire ! 
– À bientôt. 
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